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Tract N°22 Juillet 2016 

Profitez bien de vos congés payés acquis en 1936 

par la lutte, dans la lutte et pour le peuple 

Le sable dans le maillot, ça gratte les fesses … 

… mais c’est tellement bon de prendre des vacances ! 
 

La grève et les manifestations dans la rue, ça pique les yeux …  

… mais c’est tellement efficace pour les acquis sociaux ! 

On peut remercier la lutte sociale et syndicale qui en 1936 nous donna entre autre, le droit aux congés 

payés. Alors, ne laissons pas à nos enfants une société avec moins d’acquis sociaux, luttons ensemble ! 
 

Deux « 49.3 » pour faire passer une loi travail dont personne ne veut ! 

Restons mobilisés pour faire plier le gouvernement, pour faire taire le MEDEF, pour gagner. 
 

La lutte continue ! 
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Propos recueillis lors des manifestations à Paris : 

 

Un docker : « Les médias racontent trop de bobards sur nous. Ils disent que nous sommes des casseurs 
ou des privilégiés. Alors que ce que nous voulons, ce pourquoi nous nous battons, c’est pour nos droits, 
nos acquis sociaux et ceux de tous les travailleurs. Venez voir la dureté de notre travail et vous verrez 
qu’on n’est pas des privilégiés ! » 
 

Une conductrice de camion poubelle à la communauté d’agglomération du Havre : « Nous avons tenu 
jusqu’à samedi dernier, jusqu’à ce que la police vienne nous déloger du centre de traitement que l’on 
bloquait. Mais ce n’est pas fini, on va poursuivre la mobilisation !  Dans notre secteur, les conditions de 
travail se dégradent. Ce n’est bon ni pour nous, ni pour les usagers. Je n’ai pas été augmentée depuis six 
ans et je vois des postes de titulaires supprimés. Nous ne pouvons accepter qu’une plus grande précarité 
s’installe dans notre région, comme en France, alors que les salariés et les ouvriers sont déjà autant 
fragilisés. » 
 

Un soudeur travaillant dans une filiale d’Engie : « Un jour, un chef, soumis à la pression pour aller 
toujours plus vite, me demande de me placer sous une machine et de réaliser une soudure. Les 
conditions étaient extrêmement dangereuses. J’y ai vu trop de gens perdre leurs jambes. J’ai donc 
refusé. C’est alors à un petit jeune intérimaire, à peine arrivé dans la boîte, à qui on donne l’ordre de 
travailler dans ces conditions. Je l’ai retiré vite fait de là. C’est pour ces jeunes surexploités, payés 
entre 700 et 1000 euros bruts, que je me bats. Moi j’ai plus grand chose à perdre ». 
 

Un travailleur de l’industrie nucléaire et membre du collectif « Santé/sous-traitance » : « Ils nous 
assassinent à petit feu. On brûle avec les rayonnements ionisants. Des salariés souffrent de cancer 
nasal à cause des fumées de soudage. Si on survit jusqu’à la retraite, ce sera déjà bien. On est cassés 
par la sous-traitance des risques, mais toujours debout. » 
 

Un trentenaire travaillant à Enedis, filiale à 100% d’EDF : « Cela nous coûte de l’argent mais nous ne 
sommes plus à un mois de salaire prêt ! Ce pour quoi l’on se bat, c’est plus que de l’argent. C’est d’abord 
la qualité de notre travail. Aujourd’hui, la recherche de résultats est telle, qu’on ne nous demande pas si 
le travail est bien fait, juste qu’il soit fait le plus vite possible, Nous tiendrons aussi pour tous nos 
collègues en Europe qui n’ont pas les soutiens dont nous bénéficions. Tout le monde regarde la France. » 
 

Un chef d’atelier chez Vinci : « Les dirigeants cherchent toujours à payer les gens moins cher, toujours 
moins cher. Aujourd’hui on voit des stagiaires travailler comme des titulaires, sans la même 
rémunération, mais soumis aux mêmes cadences et aux mêmes risques. »  
 

Une préparatrice de commandes : « Je vois les gens de ma génération galérer pour trouver un boulot et 
se faire licencier dès qu’ils arrivent à en trouver un. Si nous ne nous battons pas, personne ne se battra 
pour nous. » 

 

 

SUD vous souhaite de très bonnes vacances. 

Profitez-en ! 

Pour recharger les batteries et non celles de 

votre véhicule … 

Pour imaginer l’avenir, le vôtre et celui de 

l’entreprise … 

Pour manger sainement et non de l’Elior … 

Pour revenir motivé et mobilisé … 
 

… et pourquoi pas syndiqué ? 
sud.guyancourt@renault.com 

mailto:sud.guyancourt@renault.com

